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Le général de brigade Paul
Malekou Leclercq prend les
rênes de la gendarmerie
mobile, tandis que le géné-
ral de brigade Mpiga Tsiba
est, lui, promu au comman-
dement de la gendarmerie
départementale.

LA cour d'honneur ducamp Gros-Bouquet aprêté son cadre, mardi, à ladouble cérémonie de pas-sation de commandemententre les chefs d'états-ma-jors de la gendarmerie Mo-bile et Départementale.Une cérémonie présidéepar le général Jean Ekoua,commandant en chef de lagendarmerie nationale enprésence des parents, amis

et collègues des promus. Ainsi, le général de brigadeMpiga Tsiba qui remplaceà ce poste le général debrigade Dieudonné Kouan-gui a été nommé chefd’état-major de la gendar-merie départementale le15 février 2017. Pour ce qui est de la gen-darmerie mobile, c’est legénéral de brigade PaulMalekou Leclercq qui as-sume, désormais, lescharges de tout ce quiconcerne les interventionssur le terrain. Il succède augénéral de brigade MpigaTsiba, promu à l’état-major de la gendarmeriedépartementale.C'était l'occasion pour lecommandant en chef d'in-viter les officiers, sous-of-ficiers, au nom duprésident la République,chef de l’État, chef su-

prême des forces de dé-fense et de sécurité, de re-connaître dorénavant lespromus comme leurs chefshiérarchiques. Ils ont, defait, "obligation de leur
obéir en tout ce qu'ils leur
commanderont pour le bien
du service, pour l'exécution
des règlements militaires,
l'observation des lois et le
succès des armes du
Gabon".
LES PROMUS * Le généralde brigade Mpiga Tsiba aintégré la gendarmerie na-tionale en 1984, après uneformation initiale au pelo-ton préparatoire militaireinter-armées de Mouila en1980, suivie d'un cycle deformation des officiers del'Académie royale militairede Meknès au Maroc. Il estégalement diplômé d’état-major de la gendarmerie àla Maison Alfort en France. 

Le général de brigadeMpiga Tsiba a, entre au-tres, occupé les fonctionsde commandant adjointescadron de la gendarme-rie mobile de Libreville en1984, commandant decompagnie, d'abord de Li-breville en 1990, puis deFranceville en 1991. Avantd'être promu commandantde groupement de gendar-merie du Haut-Ogooué en1996. Secrétaire généraladjoint du Conseil nationalde sécurité à la présidencede la République en 2000jusqu'en 2009. De 2014 àce jour, il a été chef d'étatmajor de la gendarmeriemobile. Il est Chevalier de l'Étoiledu Mérite gabonais, offi-cier dans l 'ordre del’Étoile équatoriale, cheva-lier de l'ordre de la Pan-thère noire.

Le général de brigade PaulMalekou Leclercq est, poursa part, appelé sous le dra-peau après son bac poureffectuer son service mili-taire au 51e Régimentd'infanterie à Compiègne(France) en octobre 1983.Il intègre la gendarmerienationale en 1989, aprèsun séjour au Groupementd'intervention d'Owendo(GIO). En 1995, il est af-fecté comme sous-lieute-nant au poste de directeurde l'informatique. Il a, àson actif, plusieurs forma-tions effectuées aussi bienen terre gabonaise qu'àl'extérieur. Le général de brigade PaulMalekou Leclercq a plu-sieurs distinctions dontcelles de la CEEAC et del'Union africaine (UA).

Changement de tête dans les unités mobile et
départementale

Gendarmerie nationale

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Le général Paul Malekou Leclercq transmet le fanion
au Cochef, en présence de son prédécesseur, le gé-

néral Mpiga Tsiba (d).

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

Revue des troupes.
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IL est des voies qu'il vau-drait mieux éviter d'em-prunter à Libreville, risqued'accident de la circulationoblige. C'est le cas du car-refour STFO, dans le 2e ar-rondissement. Le danger yguette en permanence pié-tons et automobilistes. Encause, une énième dispara-tion des feux tricolores, de-

puis la nuit du vendredi 17février passé. Depuis lors, la traversée ici,de quelque côté qu'on sedirige, est devenue un véri-table casse-tête. Surtoutaux heures de pointe. Lesvéhicules, en s'entrecroi-sant, s'auto-régulent à quimieux mieux, dans unbruyant concert deklaxons. Les piétons, quantà eux, tentent, tant bienque mal, d'éviter de se faireheurter en enjambant lachaussée. Le spectacle estde ceux qu'on donnerait in-

terdits aux cardiaques! Les commerçants installésdans les alentours sont for-mels : depuis l'extinctionsoudaine des feux de si-gnalisation, il ne se passeplus un jour sans que lecarrefour STFO ne soit lethéâtre d'un accident de lacirculation plus ou moinsgrave. Et l'un d' eux d'ajou-ter, un peu hilare : « Si c'est
pour les petites collisions
entre voitures, on ne peut
même plus les compter.» Comment pourrait-il d'ail-leurs en être autrement,

lorsqu'on sait que cet axeroutier, l'un des plus prati-qués et des plus fréquentésde la capitale, est connu audépart pour être acciden-togène. Près d'une demi-douzaine d'établissementsd'enseignement (universi-taires, secondaires et pri-maires) sont en effetétablis tout autour de cecarrefour. Faut-il attendre que le pirearrive pour que l'on penseà réparer les feux de signa-lisation du carrefour STFO? Mieux, plusieurs observa-

teurs se demandent pour-quoi, en l'état actuel deschoses, des agents de la sé-curité routière n'y sont pasaffectés, en vue de fluidifieret sécuriser le trafic. Un peu comme, non loin delà, sur l'axe "Saint-Michel".
« Ils (les policiers) seraient
bien plus utiles ici que là-
bas», pense une étudiantede l'Ecole pilote de secréta-riat et d'informatique, unétablissement universi-taire situé juste à quelquespas de là.

Feux tricolores de STFO : un carrefour à la dangerosité accrue
Circulation routière à Libreville 

F.B.E.M
Libreville / Gabon

Au milieu des klaxons, automobilistes et piétons tentent de se
frayer un passage à STFO.
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Les feux tricolores de STFO. Eteints depuis une dizaine de jours déjà.
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•Edition
Un contrat en or pour
les Obama

L'ancien président desÉtats-Unis, BarackObama et son épouse Mi-chelle ont conclu uncontrat d'édition recordavec la maison PenguinRandom House, qui pré-voit un livre pour chacun,deux ouvrages déjà trèsattendus. Selon le Finan-cial Times, l'éditeur, quin'a pas donné de mon-tant, aurait accepté demettre sur la table plusde 60 millions de dollars(près de 30 milliards deFcfa) pour s'assurer lesdroits des deux ouvrages.•Santé 
Stop aux alcools en sa-
chet !Le gouvernement tanza-nien a interdit, à compterd'hier, toute importation,fabrication, vente etconsommation d'alcoolcontenue dans des sa-chets en plastique, dansle double objectif de pro-téger la jeunesse et l'envi-ronnement.•Cybersécurité 
Le smartphone, nou-
velle cibleDésormais véritable petitordinateur de poche, lesmartphone est particu-lièrement ciblé par les cy-bercriminels, attirés parla mine d'informationspersonnelles, adresses,déplacements, comptesbancaires, qu'ils peuventy trouver.•Musique
Lady Gaga remplace
BeyoncéLa diva de la pop LadyGaga va monter sur lascène du festival de Coa-chella, prévu en avrildans le désert californien,en remplacement de sacompatriote Beyoncé, quia créé la surprise, débutfévrier, en annonçant sagrossesse. Lady Gaga per-met ainsi au prestigieuxfestival de conserver unefemme en tête d'affichede l'édition 2017, pour lapremière fois en une dé-cennie.•Électronique 
Xiaomi dans les proces-
seursLe fabricant chinois desmartphones Xiaomi adévoilé, mardi, un proces-seur conçu par ses soins,rejoignant les très raresgéants des télécoms ca-pables d'en produire, àl'heure où Pékin ambi-tionne de développer sonindustrie des semi-conducteurs.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M
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